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Réponse de F Operateur Patriote
à uncJdettre 3 ln on lm e imprimée dans Ic ffo u r  

CT v f- > n al de la  düicte ! .r  v .  \  ~

yfA

et***/ im m o r te l ZFenelon rècevant de IBofsuet une 
réponse à ses opinions su r le Sduietifme remplie  
d’am ertum e  , lu i dit , i l  f a u t  M onseigneur que 
vous atjês p r is  mes raisons p o u r  dtrs in ju resf 
puisque vous répond ès p a r des in jures à  mes 
ra ifons  : C'eft ainÎi Mr: i ’Anonimo que finit un
Pamphlet imprimé récennment à Varfovié , qui 
a eu beaucoup de Cooperateurs. Son f nccès n’ 
a pas juftifié leurs efperances , il efl vrai , mais 
vous permefctrés au moins , qu'on s’etonne de vous 
voir oublier fi t ô t  vos principes.

Votre malqdrefse efï extrem®, à peine a-t-on 
établi la Monarchie ert Pologne, e t  un Ahonime 
ofe déjà parler en Defpote, vous avouèrés, que 
s'il nous refie encore quelque fent iment , ces 
moyens - là ne font pas faits pour vous faire 
beaucoup de profely tes. • '

Vous croyés p e u t - ê t r e  que je vais vous 
répondre fur le ton ,  dont vous m'avés écrit: vous 
vous trompés: il ÿ^it-des injures qui n'offensent 
p as ,  comme il y a des gens, dont il feroit af
freux d'être loué : au refte le di&ionnaire , o»
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vous avés pris les termes
Cfiarlatan , à’Sspion  , à’im p o s teu r  , dont voirss 
m' honorés^ n'eft par si fort épuisé, que je n'

' en pufse trouver bien d'autres aufsi fonores e t  
p eu t -ê t re  plus vrais , dont je  ferois en état de 
faire ufage avefc bien plus de juilice et de Lo
gique, • •- “

Quand je parle de moi, M r : , je ceâe à I'im- 
pulfion d'un Îéntiment bien naturel et  bien doux, 
celui de la fatisfaéfcîon intérieure , qu?on a le droit 
d 'eprouver, quand on fait d'avoir fervi utilement 
fa Patrie dans la place , qu'on nous avoit con
f i e  , n'importe laquelle : le partifsm , qui fur- 
prend un poile ennemi, mérité bien plus de fon 
pays ,  qu'un Général , qui fe fait ba t t re ;  e t  le 
noiii du Citoyen zélé , qui aura adrelsé la'voix 
de la Vérité et de la raison à fa Patrie en dan
ger , fera fans doute plus cher à nos neveux , 
que celui d'un g r a n d , qui pour fatisfaire fa mau
vaise humeur,  aura voulu l 'entrainer à fa perte.

Si la Diete a opposé une digue aux efforts 
audacieux des mauvais Citoyens , qui vouîoient 
la p.écipîfcer dans des liens funeftes et  honteux, 
j 'applaudis à sa fagefse ; si l 'entêtement des 
Turcs ,  les foins interefsés de nos amis, et la P r o 
vidence , qui veille fur le fort de la Pologne nous 
ont garanti de ce dernier des malheurs, j 'en fé
licite ma Patrie : mais il n'eft pas moins vrai , 
qu'une alliance avec la Porte  a été projettée f 
foutenue, e t  poufsée très loin par un parti ,  dont 
les principes ne font que trop connus; e t  il eft 
au moins fingulier, que ce même part i  Te fafse
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à prelent  up marite d’avoir échoué. Je ne fuis," 
Mr: ni tra ître  , ni de mauvaise foi : aucun se
cret ne m’eft confié, et j ‘ai parlé d’un fait,  qui 
eft de notoriété publique , qu’on a vû imprimé 
dans toutes les Gazettes: vous n’ignorez pas d’ 
ailleurs * que tout Polonois eft obligé de denon- 
cer un fecret , qu’il croit funefte à sa Pa tr ie ,  
e t  que c’eft à une pareille dénonciation , que 
nous devons la derniere Révolution.

A  tel homme, qui appellerait la Slufscm anie  
une paillon vile, je pourrois bien repondre: 
il y a trois ans, vous etiés le chef d& 5 iu /som â
nes , vous etiés donc alors le plus vil des hom
me , ou le plus faux; ou vous l’étes aujourdhufî 
La Rafs omanie , Mr: eft ce fentiment natu
rel f profond, que vous trouverés dans le coeur 
de tous les Polonois , qui ne font pa^ aveuglés 
par f  an i motif: é , ou guidés par la déraifon.-  Ce 
fentiment a fa baie dar s l'ordre des chofes, dans 
les convenances , dans l’utilité publique , dans la 
néceiïité abfolue : les enragés pourront fans 
doute i’égarer pendant quelque têms , e t  t rom
per  une Ration trop bonne e t  trop confiante; 
mais pour le détruire * . . qu’ils ue s’en flattent 
pas: il triomphera bientôt ,  j ’ofe le prédire, pour 
afsûrer notre tranquilité,  e t  notre bonheur; e t  
nous verrons difparaitre ces feux follets , qui 
nous font marcher depuis trop long têms dans 
le fentier de l’erreur à la lueur, des éclairs.

j  * '  ' * ' * à la Rufiîe d’autres
elle a à n o t r t  reconnoifance pour les fervices ,
droits droits facrés ,
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que nous en avons reçu, ils font configdcs â ca- 
rafteres ineffaçables dans les Faites du monde, et 
quiconque a plus d'envie de s ' inf iru ire , que de 
déclamer, n'a qu'à lire l'hiftoïre de ce fiecle pour 
s'en convaincre: quant aux Turcs, mes idées font 
beaucoup plus générales , car je croîs ferme, 
m en t ,  e t  fuis en état  de prouver à l 'evidence, que 
quiconque le p e u t ,  a par la nature etefneile 
des çhofes le droit imprefcriptible de les chafser 
de l’Empire , qu'ils ont ufurpé, qtdiîs tyrannifent 
aujourd'hui , comme le jour de la conquête , et 
pire peut-être. Je ne fais, Mr:, si ce fyfteme vous 
paroitra ¿Politique, mais il eft sûr ,  qu'il eü  très 
¿M oral;  e t  nous ne fommes pas peut être bien 
éloignées de l 'Epoque , ou la ¿Moralo efc la ¿Poli
tiq u e  t rop  long têms en oppofition , ne feront 
plus qu'une fet.le fclence.

Pour ce qui regarde mon style, je vous 
l'abandonne de grand coeur:  je fuis le premier 
à le trouver mauvais: mais que voulés vous? on 
parle fa langue: on écri t  comme on p eu t :  je 
n'ai pas prétendu donner une piece d'eloquen- 
ce : je ne favois pas même , ce que c'étai t  qu' 
une Cürie : je n'ai pas étudié chés les Jefiiites, 
j 'ai  mis mon ambition à préfenter à mes Conci
toyens des faits inconteftables et des vérités prou-' 
vées. Ce n'eft pas pour briller, c'eft pour être 
utile , qne j'ai é c r i t , e t  je crois avoir reuffi r 
puisque j 'ai provc/qué votre colère,
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